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1.
Nina prenait son mal en patience, enfermée dans la petite pièce sombre et étouffante où l’avait escortée un majordome méprisant au possible. Elle essayait de trouver une position confortable sur le seul siège qui s’y trouvait, un canapé dur et rêche qui avait probablement été fabriqué dans le but de mettre certains visiteurs mal à l’aise. Pour arriver jusqu’ici, elle avait dû plaider sa cause auprès d’une succession de gardes du palais, à commencer par ceux de la porte d’entrée.
Dans l’esprit de la plupart des gens, les châteaux et les palais évoquaient les contes de fées, avec des princes et des princesses, des licornes, des épées magiques. En grandissant dans un orphelinat, elle aussi avait fantasmé sur ces lieux et leurs occupants, les familles royales et les aristocrates. Puis elle avait vu l’envers du décor. Les luttes de pouvoir. La cruauté, les mesquineries.
Mais ceux que Nina détestait par-dessus tout, c’étaient les suiveurs, tous ceux, obséquieux et intrigants, qui gravitaient autour des rois, reines, princes et princesses. Ces courtisans, ces arrogants membres du personnel étaient serviles devant les puissants et odieux entre eux et avec les plus faibles. Aujourd’hui, pour se débarrasser d’un ennemi, on ne le décapitait pas, on ne l’enfermait pas dans un cachot humide, on s’attaquait à la réputation de ceux que l’on voulait éliminer. En propageant des rumeurs, en médisant sur les réseaux sociaux, on pouvait ruiner une vie. Nina ne le savait que trop bien. Elle l’avait appris à ses dépens.
Depuis la veille de son seizième anniversaire, elle était la première dame d’honneur de Son Altesse Royale, la princesse Isabeau de Haught Montagne, un petit royaume situé dans les Alpes. Un poste qu’elle n’avait pas désiré, qu’elle n’avait pas aimé occuper et qu’elle aurait dû être ravie de perdre six mois auparavant.
Hélas, son départ avait été…  compliqué. Et voilà qu’elle se retrouvait sur l’île de Theosia, en Méditerranée, dans cet endroit baptisé en toute simplicité le palais des Dieux, privée de ses effets personnels et de son téléphone…  Le petit royaume était gouverné par le vieux roi Cronos, souffrant, secondé par son fils unique, le prince héritier Zeus – un homme méchant, à la réputation déplorable et d’une beauté renversante.
Nina fut interrompue dans le cours de ses pensées par un coup de pied dans son ventre. Elle sourit en songeant que son bébé avait sans doute aussi faim qu’elle. Elle posa les mains autour de son nombril en murmurant des paroles apaisantes.
Bien assez tôt, quelqu’un viendrait la chercher. Et puis, à un moment ou à un autre, elle se retrouverait face à face avec la créature responsable de l’état dans lequel elle se trouvait : l’arrogant prince Zeus.
Penser à lui renforçait sa détermination. À aller jusqu’au bout. À gérer cette situation aussi bien que possible, pour le bien de son enfant. À faire ce qu’il fallait sans se laisser aller à des reproches.
Elle soupira et reporta son attention sur la petite antichambre dans laquelle elle patientait. Sa décoration jurait avec l’aspect extérieur du palais des Dieux, impressionnant exemple de l’architecture néoclassique du XVIIIe siècle, tout en pierres blanches et arcades ouvertes, qu’elle avait pu admirer de son hublot lorsqu’elle était arrivée d’Athènes le matin même.
À partir du moment où Nina avait progressivement pris conscience qu’il était inévitable qu’elle vienne ici, quelques mois auparavant, elle avait rassemblé le plus d’informations possible sur le palais. Elle aimait cela. Elle n’avait pas eu l’occasion d’aller à l’université, mais Isabeau avait insisté pour qu’elle suive avec elle les cours particuliers qui lui étaient dispensés dans le cadre de son éducation royale. La moitié du temps, la princesse se faisait porter pâle, mais Nina n’en avait jamais manqué un. Elle avait eu à sa disposition les meilleurs professeurs d’Europe et avait adoré chaque instant de son éducation.
Durant les années passées au service de la princesse de Haught Montagne, elle l’avait accompagnée dans chacun de ses voyages à travers le monde. Elle en avait profité pour étudier l’histoire, l’architecture, la topographie des châteaux, palais, îles privées et autres lieux incroyables où elle séjournait.
Ce que Nina aimait vraiment, c’étaient les œuvres d’art que ces familles nobles avaient amassées au fil des siècles. Où qu’elle soit, elle n’aimait rien tant que s’éclipser pour une visite privée pendant qu’Isabeau divertissait l’un ou l’autre de ses nombreux amants.
Elle racontait à son futur bébé l’histoire de Theosia – les anciens Macédoniens par-ci, les anciens Vénitiens par-là – quand la porte de l’antichambre s’ouvrit.
Enfin ! Pas trop tôt !
Ce n’était bien sûr pas le prince Zeus qui venait la chercher, mais le majordome guindé à l’air compassé qui l’avait amenée ici et s’était présenté comme Thaddeus.
— Vous parliez avec quelqu’un ? demanda-t-il.
Chacune de ses syllabes dégoulinait de mépris. Nina darda sur lui un regard ferme et tapota théâtralement son ventre arrondi.
— Oui, répondit-elle avec un grand sourire. À l’enfant royal qui occupe mon utérus.
Elle avait insisté à dessein sur le mot « utérus  », pour le simple plaisir de déstabiliser le majordome. Elle nota que celui-ci s’efforçait de dissimuler son dégoût. Non pas parce qu’il essayait de ménager ses sentiments – Nina savait qu’elle était à peine un être humain pour lui –, mais parce qu’il devait se dire que son bébé était peut-être l’héritier du royaume. Or un bon serviteur ne prenait jamais le risque d’insulter l’avenir. Pour avoir fait partie de cette caste, elle ne savait que trop bien comment ces gens-là raisonnaient.
— Si vous voulez bien me suivre, mademoiselle, dit Thaddeus, sans vraiment dissimuler son dédain. Son Altesse Royale a finalement daigné vous accorder une audience.
On avait répété à Nina qu’il ne serait pas possible de voir le prince. Malgré l’étendard qui flottait aujourd’hui au-dessus du palais, ce qui permettait au prince d’informer son peuple de sa présence, on lui avait affirmé que personne ne savait s’il était là ou non. Elle s’était contentée de sourire calmement, avait expliqué et réexpliqué la situation, et attendu. Lorsque cela avait été nécessaire, elle avait montré les preuves par images que oui, elle connaissait le prince. Intimement.
Zeus était impliqué dans tellement de scandales, surtout avec des femmes, que le personnel du palais ne pouvait se souvenir d’une histoire vieille de six mois. Mais dans sa malchance, Nina avait eu la chance de voir la sienne étalée dans les magazines people du monde entier… 
Une émotion qu’elle ne chercha pas à identifier l’effleura. Elle l’ignora et offrit au majordome le petit sourire tranchant qu’elle avait appris à la cour de Haught Montagne.
— Comme c’est gentil de la part du prince de s’occuper de ses erreurs, murmura-t-elle avec une touche d’ironie. Comme il se montre arrangeant !
Malgré ses six mois de grossesse, Thaddeus ne l’aida pas à se lever. Elle était enceinte des œuvres de leur prince héritier, mais tous depuis son arrivée à Theosia l’avaient traitée comme si elle avait conçu ce bébé elle-même. Pourtant, chaque matin, lorsqu’elle se réveillait seule, excitée et nostalgique, des images de cette nuit-là plein la tête, lui rappelait que ce n’était pas le cas… 
   
   
Nina suivait le majordome hautain dans les entrailles du palais, le long de couloirs tapissés de portraits à l’huile, à travers des salons feutrés et rutilants, des pièces d’apparat. Elle gardait une expression placide, élaborée par des années de pratique, aussi bien à l’orphelinat que dans l’entourage de la princesse Isabeau.
Elle en avait eu bien besoin durant les dernières semaines de son service à la cour de Haught Montagne. Isabeau n’avait eu de cesse de lui donner des surnoms dégradants en rapport avec sa grossesse, tout en prétendant qu’ils étaient affectueux. Nina avait été obligée de garder le sourire et de garder pour elle les reparties cinglantes qui lui montaient aux lèvres. Se montrer méchante, mordante, voire blessante avec son entourage faisait partie des principales joies de la si choyée princesse Isabeau. Or ses piques n’avaient aucunement atteint Nina, qui avait vécu bien pire à l’orphelinat.
Mais comme elle n’avait pas non plus pu montrer qu’elle était insensible à la cruauté de sa maîtresse, elle avait développé une autre stratégie.
Mais Isabeau la traitait comme une grosse dondon, alors Nina s’était employée à aller dans son sens. Elle avait commencé à mal se fagoter, ce qui avait agacé la princesse, fashionista reconnue. Non seulement les vêtements qu’elle choisissait n’étaient pas toujours bien coupés ni à sa taille, mais en plus Nina s’arrangeait pour qu’ils soient mal assortis entre eux. Elle « oubliait  » également de se coiffer, et mangeait bonbons et gâteaux sous le nez d’Isabeau, qui contrôlait son poids au gramme près.
C’était avec ce genre d’apparence négligée qu’elle avait choisi de se présenter devant le prince Zeus, peu désireuse d’être dans la séduction.
Elle ne jouait pas non plus le jeu de la docilité et des convenances avec Thaddeus. Celui-ci avait accéléré le rythme et avançait d’un pas vif. Nina faisait l’exact inverse : elle ralentissait et se dandinait de façon disgracieuse. Elle hocha la tête quand le majordome se retourna pour la presser du regard, puis marcha encore plus lentement. Après tout, elle avait bien le droit de s’amuser un peu, non ?
Telle avait été sa philosophie tout au long de son semi-esclavage au service de la princesse. Elle était la petite orpheline arrachée à la misère, et on attendait d’elle qu’elle vive dans un état de gratitude perpétuelle pour tout ce qu’on lui donnait. Cependant, elle aurait été parfaitement heureuse sans la charité intéressée d’Isabeau. Elle aurait tracé son chemin et aurait fini par trouver sa voie et sa place. Au lieu de cela, elle avait dû jouer un rôle, entre servilité et sainteté, tout en s’arrangeant pour faire enrager sa maîtresse dès qu’elle le pouvait.
Les conséquences de son insoumission larvée avaient été supportables, jusqu’à cet acte de rébellion qu’elle n’avait pas décidé : sa grossesse. Alors, elle avait été chassée de l’entourage d’Isabeau, victime d’une série d’attaques abjectes dans les médias. Les courtisans de la princesse s’en étaient donné à cœur joie, anonymement bien sûr, et elle était devenue une sorte de honte nationale.
Nina posa la main sur son ventre. Une onde d’amour fou et féroce la traversa à nouveau, comme c’était souvent le cas ces derniers temps. Elle n’avait pas prévu ce bébé, mais elle le désirait. Elle n’avait jamais aimé comme elle aimait le petit être humain qui grandissait en elle. Elle avait tellement hâte de le rencontrer !
Elle fut tirée de ses pensées par la voix puissante de Thaddeus :
— Votre Altesse Royale, dit-il, je vous présente Mlle Nina Graine. Votre…  invitée.
Nina cligna des yeux en regardant autour d’elle. Elle se trouvait dans une vaste pièce inondée d’une lumière qui entrait par des ouvertures cintrées, fenêtres et portes, percées dans trois pans de murs sur les quatre qui délimitaient l’espace. Le cadre était à couper le souffle, avec le bleu de la Méditerranée, le soleil éclatant et le cri lointain des oiseaux de mer. Elle distingua de la bougainvillée sur la terrasse, et la brise apportait un délicat parfum de chèvrefeuille et de jasmin.
Cet endroit ressemblait plus à un temple qu’à un salon, aussi royal soit-il.
Comme pour valider l’impression de Nina, une silhouette se détacha en contrejour et avança vers elle.
Un homme.
Pas n’importe quel homme.
Zeus.
Baigné de lumière comme si elle émanait de lui, il ne portait qu’un pantalon blanc fluide bas sur les hanches. Nina avait toutes les peines du monde à juguler la vague de chaleur qui montait en elle et lui léchait les seins, le ventre – et même plus bas… 
Avec un prénom pareil, Zeus ne pouvait être que magnifique, comme s’il s’était lancé le défi d’être à la hauteur de son divin prénom. Et qu’il l’avait relevé haut la main. Même pieds nus, seulement vêtu de la version princière d’un bas de pyjama, il était éblouissant et altier.
Nina fit de son mieux pour le trouver ridicule, avec ses cheveux blond foncé toujours ébouriffés et son demi-sourire narquois qui semblait soudé à ses lèvres, mais elle n’y parvint pas. Il émanait de ses traits sévères et de son corps parfait quelque chose d’antique et effrayant, d’immortel presque, comme s’il avait été sculpté dans la pierre ou forgé dans le métal. Il semblait impossible qu’il soit un homme de chair et de sang, et pourtant Nina savait qu’il l’était. Elle ne pouvait s’empêcher de se souvenir qu’elle connaissait chaque centimètre carré de sa peau… 
Lorsqu’il s’arrêta, à quelques pas d’elle, Nina put voir le vert de son regard diabolique. Elle pouvait presque discerner un halo magnétique, intense, presque féroce autour de lui. Elle en était prisonnière, et il lui sembla que cette énergie emplissait peu à peu la pièce. Son pouls s’affolait. Son cœur battait la chamade. Elle était en fusion, et c’était inquiétant. Même son bébé avait arrêté de bouger dans son ventre, comme s’il était impressionné.
Comme si elle n’avait pas déjà eu assez d’ennuis avec cet homme.
Le prince Zeus de Theosia ne dit pas un mot. Il posa les mains sur ses hanches étroites, toujours avec ce demi-sourire railleur, comme si tout cela était profondément amusant, et fit un long et lent tour autour d’elle. Il l’étudiait comme si elle était une pouliche sur un marché à bestiaux. Quand il se planta de nouveau devant elle, son sourire s’était élargi. Il se mit même à rire franchement.
Le cœur de Nina s’arrêta. Puis il se remit en marche, si fort que c’en était douloureux.
Elle avait préparé un discours bref et informatif afin de pouvoir régler les détails pratiques avec lui et retourner à sa vie. Elle avait trop fréquenté les cours royales du monde entier pour avoir envie de cette vie, pour elle ou pour son enfant. Ni les ors des palais ni les honneurs ne remplaceraient jamais pour elle la gentillesse et la prévenance.
Hélas ! les mots refusaient de sortir de sa bouche.
— Je me souviens de toi, dit enfin Zeus.
Il l’avait dit comme si cela le surprenait. Comme s’il était étonnant qu’il ait gardé en mémoire une créature aussi ordinaire. Comme si c’était un grand compliment, alors que la femme qui se tenait devant lui était pourtant enceinte de ses œuvres.
Nina en avait vraiment assez de ces aristocrates et autres princes ! Cette colère lui permit de faire abstraction de l’époustouflante virilité de son interlocuteur, bien trop beau pour être un simple mortel, et de ses souvenirs torrides.
— En es-tu certain ? demanda-t-elle d’un ton sec.
Il fronça les sourcils, presque imperceptiblement. L’avait-elle déstabilisé ?
— Tu as connu des milliers de femmes, donc j’imagine que certaines sont venues comme moi te trouver avec des revendications ou des réclamations. Il est facile de les confondre, non ? Tu devrais peut-être y regarder de plus près. Je pourrais être n’importe qui.
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«Tu portes mon héritier... tu seras ma reine ! » Le prince

Zeus avait besoin de déclencher un retentissant scandale
pour ruiner les plans tyranniques de son pére. Aussi, quand
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pas choisie, succombe a ses charmes, voit-il la le moyen
infaillible d'atteindre son but... Mieux encore, une fois
Nina enceinte, il lui propose une sulfureuse mésalliance
qui choquera le monde entier a coup str !
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